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" on PASTEQR, ce qui curactériserait oeaucoup la mission rue s'est attri-

" buée M. Trudel et '.s rôle que joue son orgune."

Ainsi que le tout appert plus amplement au numéro du dit journal, le

Mande produit avec les présentes comme en fuisant dartie
;

Que le deux décembre mil huit cent quatre- vringt-sept, le dit journal

le Monde toujours dans le but de Taire croire ses calomnies en les répétant

yans cesse, a de nouveau représenté le Demandeur comme un révolté con-

tre IVut .ité religieuse, comme un insuheur dn Pape et des évoques,

romme un hypocrite, comme un homme vénal, e^c, d&ns le but de le déni-

grer, de le ridiculiser, de l'insulter, de le frapper dans sa sensibilité, etc.,

etc., a publié un article intitulé :
" Vilenie," dane lequel on lit :

" L'intention du confrère est évidente. M. Trudel n'aime pas plus

" Monsei,^ncur Grravel que les autres évêques de la province. C'est chez
" le confrère une opinion bien arrêtée que les évêques ne doivent point se

" mêler de politique."

" LEtendard n'a pas confiance en la lumière et la sagesse des évêques
" en matière politique. lis n'ont pa? les grâceo d'état. La Vérité, elle, dit

" que la politique n'est pas leur métier.'"

Plus loin, dans le même article, continuant son système de calomnies,

le dit journal Le Mi.nde dit :

" Et voilà que le confrère de YEiendard insulte le Pape, Us Cardinaux,
" les Evêques et les prêtres avec autant de désinvolture qu'il ^uête, prend
" et gruge une carotte."

Ainsi que le tout appert plus amplement au numéro du dit journal Le

Monde (2 décembre 1887), produit avec les présentes comme en faisant

r>artie
;

Que dans le même but malicieux et libolleux, le dit journal Le Monde

a, ^e dix décembre mil huit cent quatre-vingt-sept, publié un article intitulé :

'• Entre Apôtres," dans Itquel on lit entre autres choses à l'adresse du De-

mandeur :

" Pour arriver à prendre poseession du cœur de votre nouvel allié, mi-
" nouchez-le, dites que c'est un grand homme, que le Pape Léon XIII est

•' un petit libéral nerveux, que le Cardinal ïaschereau est le protecteur de
" la tranc-maçonnerie ; touteb ces petites^ calomnies lui vont bien. Vous
" lui ferez plaisir et beaucoup d'honneur en les proférant devant lui, même
" s'il se voile dévotement la face."

" Mais n'oubl'ez pas de lui adresser pardessus le marché (malgré l'avis

" de M. Trudei) le libre usufruit du picotin ! sans cela, tout sera perdu. A
" ce ;--iï-là, vous le conserverez et il contribuera à vous faire pratiquer


